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HISTORIQUE DE LA COMMUNAUTE FAMILLE  CHRETIENNE 

 

Quelques repères 

1. 1984. Nous sommes en pleine Deuxième République. Trois amis sont dans le sérail du 

pouvoir : Philippe MASEGABIO NZANZU, Commissaire d’Etat (Ministre), Jean – Roger 

MBAMBA GANGA, Secrétaire d’Etat (Vice – Ministre), Léon BOTOLO MAGOZA, 

Conseiller à la Présidence et Secrétaire – Adjoint du Conseil Exécutif (Gouvernement). 

2. Caractéristiques de ces trois hauts – cadres de l’Etat : contrairement à beaucoup 

d’autres, ils ont individuellement pris l’option de ne pas s’engager dans les 

mouvements ésotériques qui pullulent, ni de fréquenter les marabouts et autres 

féticheurs, comme cela est si courant dans ces milieux. 

3. A l’initiative de l’un d’entre eux, ils décident de se retrouver un soir d’Octobre 1984, 

chez Philippe, pour échanger sur leur situation socio- professionnelle : comment 

chercher à répondre à un besoin réel de protection spirituelle, dans ces milieux où 

chacun a son « protecteur », alors qu’en ce qui les concerne, ils ont l’impression 

d’être « nus » ? 

4. Au cours de cette rencontre, faite en présence de leurs épouses, en l’occurrence 

Marie - Jeanne MASEGABIO, Emilie MBAMBA et Valentine BOTOLO, ils décident de se 

retrouver régulièrement pour invoquer la protection de Dieu. C’était, en fait la 

naissance d’un groupe de prières. Et, le choix d’un couple berger s’en est suivi : en 

présence de l’abbé Alphonse KIBWILA, ami des trois couples, qui avait été approché 

pour un accompagnement spirituel, le couple BOTOLO a été choisi comme couple 

berger du groupe. C’était début 1985. 

5. Ce groupe priait d’abord à tour de rôle dans les maisons des membres. Mais, suite à 

une interdiction par le pouvoir politique, de rassemblements de nuit dans les 

maisons, les trois amis ont résolu de demander à l’abbé Alphonse KIBWILA, alors 

Curé de la Cathédrale, de les autoriser à prier dans son église. D’où, cette habitude 

de se retrouver chaque mercredi soir, dans un coin de l’église Notre – Dame du 

Congo. 

6. Le couple BOTOLO faisait partie depuis 1981 d’un autre groupe mondain : un 

« moziki ». Chaque mois, des couples amis de très longue date se retrouvaient à tour 

de rôle dans la maison de l’un d’entre eux. Il s’agissait des couples : LUMINGU, 

MBAKI, MAKANI, MPONGO, MAKAMU et BOTOLO. C’était des agapes, du rire, de 

l’argent, bref la bonne vie. 

7. Or, un soir de juin 1984, réunis cette fois – là chez le couple BOTOLO, Mr LUMINGU 

piquera une crise inattendue et sera paralysé du côté gauche (hémiplégie). Evacué en 

catastrophe sur Paris, il a pu être sauvé.  

8. Mais cet incident a fortement touché les uns et les autres : la mort n’était plus une 

chimère, c’était une réalité très proche d’eux. Alors qu’ils s’accrochaient à la vie, ils 

découvrent la réalité de la mort, si proche, si permanente, pouvant survenir à tout 

moment, « comme un voleur dans la nuit ». 

9. Apprenant alors que, depuis quelques mois, le couple BOTOLO faisait une expérience 

de prières avec deux autres de ses amis, les membres de ce groupe de moziki 

décideront, à tour de rôle de basculer dans le groupe de prières. 

10. Le groupe de moziki mourra donc, mais laissera deux héritages de taille : le fait pour 

des intellectuels de témoigner sans honte de leur foi, le fait de se retrouver partout 

ensemble, mari et femme, y compris dans la prière. Tant et si bien que, lorsque deux 
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années plus tard, soit en 1986, le groupe se retrouvera dans une retraite au 

Monastère de l’Assomption (actuel Prieuré Notre – Dame) et décidera de se donner 

une appellation, il sera naturellement  retenu le nom « Groupe de Prières  Famille 

Chrétienne ». 

11. L’arrivée des couples précités, amis du couple BOTOLO, non connus des trois amis du 

début a, en quelque sorte, déséquilibré le groupe. En réalité, il lui a donné une autre 

dimension. Les trois amis du début avaient donné à leur projet une destination  

d’édification individuelle et personnelle. Mais, parmi les femmes des couples qui 

étaient arrivés, quelques unes avaient fait avec Valentine BOTOLO l’expérience de la 

prière du Renouveau Charismatique dans un groupe de prières, célèbre à l’époque, 

qui se réunissait à la paroisse Notre – Dame de Fatima, à Kinshasa. Cet apport sera 

décisif pour la stabilité du groupe, dans lequel les hommes n’avaient pas une 

expérience du renouveau charismatique. Un véritable groupe de prières était né, 

avec comme spécificité : la prière en couple. 

12. C’est d’ailleurs cette équipe de femmes qui constituera l’ossature du groupe 

d’intercession qui se réunissait chaque lundi à 16 h 00, à la paillote de la résidence du 

couple BOTOLO : Valentine BOTOLO, Anne – Marie LUMINGU, Charlotte MBAKI, Gaby 

EBALA. Elles seront rejointes plus tard par la sœur Carmen PONZI, cousine de la sœur 

LUMINGU. Cette dernière a assuré longtemps  la présidence du groupe 

d’intercession.  

13. Le groupe grandissant, les membres prendront l’habitude de venir s’associer à la 

clôture de la prière d’intercession du lundi, dans ce qu’il était convenu d’appeler « la 

prière d’adoration ». Cette prière se faisait dans les jardins de la résidence BOTOLO. 

14. Plus tard, un besoin d’approfondissement spirituel s’étant fait sentir, le groupe 

d’intercession organisera, sous la direction de la sœur Carmen, des enseignements 

appelés « affermissements ». Au départ, ces enseignements sont venus d’autres 

horizons, mais très vite, il a été élaboré, notamment par l’apport du berger du 

groupe, des enseignements spécifiques, plus conformes à la doctrine de l’Eglise. Sur 

décision de l’équipe du Discernement, conduisant le Groupe, les affermissements  

feront désormais partie du cursus évangélique de tout membre de la Famille 

Chrétienne. 

15. On remarquera ainsi que, avant que la Famille Chrétienne ne se décide à louer, puis à  

acheter un siège propre à elle, toutes ses activités, en dehors de la prière du 

mercredi, se tenaient dans la résidence du couple BOTOLO : intercession, chorale, 

cures d’âme, délivrances, affermissements, voire même certaines veillées de prières. 

C’était le siège du groupe. Les membres venaient de tout Kinshasa pour converger 

chez le couple berger. 

16. En 1989, le Cardinal MALULA meurt et est enterré exactement à l’endroit où priait le 

petit groupe. Le Groupe devait  se choisir un autre lieu de prières. Il est accueilli à   

l’église Sainte Anne par le Curé, l’abbé Pierre BAZA, ami du couple BOTOLO. 

17. En 1990, le Père Guy GOETHALS, ami de longue date du couple Botolo devient 

aumônier du groupe, en remplacement de l’abbé KIBWILA, occupé par un autre 

ministère qu’il venait de créer. Il sera vite rejoint par un autre prêtre l’abbé MUSUA, 

très lié aussi au couple Berger. Un troisième prêtre viendra même s’ajouter : l’abbé 

Emmanuel Samba, ami de l’abbé MUSUA. (Il n’est pas inutile de noter que la grande 

proximité du couple BOTOLO avec les hommes d’église est due à son passage au 
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Petit, puis au Grand Séminaire de Kinshasa, parmi les premières générations des 

séminaristes). 

18. C’est l’abbé MUSUA qui demandera à la Famille Chrétienne de déménager pour 

l’église Saint Raphaël (Limete/Immocongo), plus proche des membres. L’heure de la 

prière cessera d’être 20 h à 22 h (depuis sa création) pour devenir 18 h à 20 h 

d’abord, puis 16 h 30 à 18 h. 

19. C’est à Saint Raphaël, en juillet 1992, lors d’une messe de mariage organisée par le 

Groupe, que la Famille Chrétienne fera l’objet de l’attention de l’Archevêque, le 

Cardinal Frédéric ETSOU, venu incidemment célébrer une autre messe. Il décidera sur 

le coup de célébrer lui – même les messes annuelles de mariage de la Famille 

Chrétienne en invitant cette dernière de se spécialiser dans un ministère de 

régularisation de la situation des couples vis – à vis du sacrement de mariage. En tant 

qu’ordinaire du lieu, il se fera même, de par son appartenance au Conseil Pontifical 

pour la Famille, protecteur de  ce Groupe qui, selon lui, « occupe une place 

particulière dans son cœur ». 

20. Pour des raisons qui leur sont propres, les couples MASEGABIO et MBAMBA, ne 

s’adapteront pas à l’évolution prise par le Groupe. Ils iront même jusqu’à accuser le 

couple BOTOLO d’avoir dénaturé le projet d’origine. Ce dernier continuera sans 

désemparer à garder l’œuvre lui confiée et lorsqu’en 1994, le groupe fêtera ses 10 

ans, il lui sera remis un tableau en cuivre battu pour sa  fidélité et sa persévérance.  

21. Cette œuvre réalisée par un jeune artiste dénommé Olivier MATUMONA, fils d’un 

membre de la Famille Chrétienne, représentant une famille en prière, a été retenue 

comme sigle de la Famille Chrétienne. Il est à noter d’ailleurs que c’est lors des 

festivités de ces dix ans que fut organisée pour la première fois une campagne 

d’évangélisation, en milieu catholique à Kinshasa. C’était l’activité phare - retenue 

pour les dix ans de la Famille Chrétienne, sur proposition du frère BADIASHILE. 

22. Janvier 1996, le groupe quittera l’église Saint Raphaël pour l’église Saint Joseph, 

située au quartier Matonge, centre nerveux de Kinshasa. La Famille Chrétienne 

s’ouvrait ainsi au monde. 

23. Période Notre – Dame/Sainte Anne : vingt couples ; période Saint Raphaël : cent 

couples ; période Saint Joseph : mille couples. Création des communautés à 

Bruxelles, Jo’bourg, Kikwit, Matadi, Boma … 

24. C’est aussi au cours de la même année que lors d’une retraite des Bergers au Centre 

NGANDA, la Famille Chrétienne cessera de s’appeler « groupe de prières » pour 

devenir une « Communauté de prières ». La différence tient au fait que la 

communauté a une connotation de réciprocité plus grande, de partage d’expériences 

de vie, de présence, d’amour vécu… La réalité avait montré, en effet, que les 

membres se fréquentaient tellement et que des activités les occupaient si fortement, 

qu’il n’était plus possible de parler d’un simple groupe.  

25. Deux ans après, soit la nuit du 13 au 14 Juin 1998, une grande veillée de prières 

réunira, sur le terrain  du Séminaire Saint KAGGWA, où l’abbé MUSUA était Recteur, 

toute la Communauté Famille Chrétienne. L’événement célébré était la scission de la 

Communauté Famille Chrétienne en cinq Communautés Locales (CL). L’idée était 

venue de la structure de réflexion de la Communauté appelée FOREX (Formation, 

Réflexion, Expansion), dirigée alors par le frère Gaby MANGU. Mais, elle a rencontré 

beaucoup de résistances. Il a fallu préparer cette scission par trois mois de prières 
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intenses. Les membres craignaient, en effet, un démembrement possible de la 

Communauté Famille Chrétienne.  

26. Nous bénissons le Seigneur pour l’expansion de la CFC et pour les choix qui ont été 

inspirés par l’Esprit Saint, dans son évolution. En effet, l’œuvre a grandi. Elle est 

actuellement implantée dans toute la Ville de Kinshasa ; elle est dans les provinces du 

pays ; elle est aussi à l’extérieur du pays. Le niveau des Communautés locales a 

même été dépassé par la création des pools (un pool regroupe plusieurs 

communautés locales, une communauté locale plusieurs noyaux ; le noyau est la 

structure de base de la Communauté, regroupant plusieurs couples). Il n’est pas 

inutile de relever que la structure des noyaux a été créée alors que la Communauté 

Famille Chrétienne ne rassemblait que douze couples. Idée hautement prophétique.  

27. Nous bénissons le Seigneur parce que cette œuvre, dirigée entièrement par des laïcs 

catholiques engagés, pères et mères de famille, est un témoignage de l’engagement 

du laïcat de notre pays dans une œuvre d’Eglise. 

28. Nous bénissons le Seigneur parce que, par ses enseignements ciblés sur la gestion 

des problèmes de la famille, enseignements donnés d’un point de vue pratique, en 

partant des réalités vécues, la Communauté Famille Chrétienne apporte un 

complément appréciable aux enseignements doctrinaux donnés par la Hiérarchie de 

l’Eglise. 

29. Nous bénissons le Seigneur parce que, par son insertion ecclésiale, la Communauté 

Famille Chrétienne est reconnue comme un service spécialisé de la Pastorale du 

Mariage et de la Famille.  

30. Selon le témoignage de plusieurs hommes d’Eglise, la Communauté Famille 

Chrétienne est une grâce du Seigneur pour notre Eglise du Congo. 

 

                                                                      Fait à Kinshasa, le 22 Février 2008. 

                                            

                                                                            Léon BOTOLO MAGOZA 

 

 

 

 


